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ROYAUME DE BELGIQUE 

AVIS nu CONSEIL D'ETAT. 

Le CONSEIL D'ETAT, section de 
législation, deuxième chambre, sai.s:i 
par le Mi.nistre de la Justice, le 9 
janvier 1976, d'une demande d'avis 
sur un projet de loi ".insérant dans 
le Code pénal des art i.c Le s 248bis, 
248ter et 248quater et modif.iant la 
loi du 6 août 1931 établissant des 
incompatibilités et interdictions 
concernant les m.i.nistres, anciens 
mini.stres et ministres d'Etat, ainsi 
que les membres et anciens membres 
des chambres législatives", a donné 
le 18 février 1976 l'avis suivant : 

KONINKRIJK BELGIE 

ADVIES VAN DE RAAD VAN STATE. 

De RAAD VAN SrrNl'E, afdeling vret­ 
geving, tweede kamer, de ge januari 
1 976 door de Mi.nister van Justitie 
verzocht hem van advies te dienen 
over een ontwerp van wet lftot invoe­ 
ring in het strafwetboek van een ar-. 
ti.kel 248bis, een artikel 248ter en 
een art.ikel 2A8quater en tot w.ijzi­ 
ging van de wet van 6 augustus 1931 
l)_oudende vaststelling van de onvere­ 
nigbaarheden en ontzeggingen betref­ 
fende de ministers, gewezen ministers 
en minis ters van Staat, alsmede de 
leden en gewezen leden van de wet­ 
gevende kamers", heeft de 18e f'e br-u.ar-i 
1976 het volgend advies gegeven: 



DB. - 2 - L.12.471/2. 

Le présent projet poursuit deux objets : au Code 
pénal, au chapitre de la corruption des fonctionnaires 
publics : 

1° étendre la défin1tion de la corruption à la sollicita­ 
ti.on du foncti.onnaire dont il fait un déli t indépendant; 

au même chapitre étendre la complicité au fonctionnaire 
supérieur connaissant le fait délictuel de son inférieur 
et ayant négligé d'agir; 

2° quant aux ministres, prévoir une peine plus lourde si. 
le délit de corruption a été commls par un ministre et 
complétan_t la loi. du 6 août 1931 établissant des incom­ 
patibilités et interdictions concernant les mini.stres, 
anciens minlstres et mi.nistres d'Etat, ai.nei que les 
membres et anciens membres des Chambres législatives, 
prévoir une peine à charge du ministre, ancien ministre, 
secréta.i.re d'Etat ou anc.i en secrétai.re d '.Etat, membre 
ou ancien membre des Chambres qui fai t usage de sa qua­ 
li té dan.s des actes ou publications de soc:iétés à but 
lucrat.if, et prévoir l'infraction d'usage de qualité 
avec but de lucre. 

OBSERVATIONS GENERALES. 

I. Ai.nsi que le signale l'exposé des motifs, 
l' avant-pro j et e st en relation étroite avec le pro jet de 
loi relatif à l'exécution de l'article 90 de la Constitution 
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déposé le 3 octobre 1975 sur le bureau de la Ch&~bre des 
représentants. 

Si la loi en projet devait entrer en vigueur 
avant la loi. relative à l'exécution de l'arti.cle 90 de la 
Constitution, elle aurait une incidence sur le régime 
prévu à l'article 134 de la Consti tution. 

Suivant 11 alinéa 1 er de cet article : "Jusqu'à 
ce qu'il Y so.i t pourvu par une loi, la Chambre des repré-~ 
sentants aura un pouvoir discrétionnaire pour accuser un 
ministre, et la Cour de cassation pour le juger en carac­ 
tér.i sant le déli t et en déterminant la peine Il. 

Certes, la loi en projet n'est pas susceptible 
à elle seule, d'arrêter tous les effets du régime transi­ 
toire établi par l'article 134, pUisqu'elle ne règle pas 
le mode de procéder contre les ministres. 

Mais en caractérisant des délits et en détermi­ 
nant des peines propres aux rru n.ie t re s , la future loi enlève­ 
rai t à la chambre des représentants et à la Cour ô.e cassa­ 
tion le pouvoir discréti.onnai.re que leur attribue à cet 
égard l'article 134 de la Consti tuti.on. 

Après l'adoption de la future loi, seul le légis­ 
lateur pourrai.t encore ériger des nouveaux fa.i ts en déli t 
propre aux ministres. 

. .. /0.0 
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Sur ce point les effets de la 10.i en projet sont 

donc i.ntimement liés à ceux que le projet de loi relati.f 

à l'exécution de l'article 90 de la Constituti.on a voulu 

régler, spécialement en son article 3. 

1e Conseil d'Etat consi.dère dès lors qu T il est 

indispensable de prévoir que les deux lois entreront en 

vigueur en même temps. 

II. D'après l'exposé des moti.fs, l'article 248bis 

a pour but d'ériger en infraction nouvelle le seul fait 

pour un fonctionna:ire publ.i c de solli.citer des offre s , 

promesses, dons ou présents même lorsque cette eo Llîci.t a­ 

tion n I a pas été agréée. 

En outre, d'après les explications d.u fonctionnaire 

délégué, l'intention du Gouvernement est d.e punir plus sévè­ 

rement la sollici.tation que l'agréation par un fonctionnaire 

public d'offres, promesse~, dons ou présents. Cette inten~ 

tion s'exprime en effet dans la mesure où il s' agi.t de 

peines applicables aux s oLl.Lc.it a.t Lon s et agréations en vue 

d'accomplir des actes soit justes soit injustes ou de s'en 

abstenir. 

Toutefoi.s, dans la mesure où. il s'agit de solli­ 

citations ou d'agréations pour commettre un crime ou un 

délit, le projet édicte dans le cas de la sollicitation une 

••• / CI •• 
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peine principale et une pe Lne accessoire moins sévères que 
celle prévue à l'article 248 du Code pénal pour l T agré­ 
ation. 

Il appartiendra au Gouvernement d'apprécier si 
le texte de 11 ar-t ic l.e 248bis en projet correspond bien à 
ses Lnten t.Lons , 

III. L'article 2 du projet de loi insère dans 
la loi du 6 août 1931 deux da spo at t.Lon.s nouvelles dont 
seule la seconde serait applicable aux secrétaires d'Etat 
et anciens secrétaires d'Etat. 

L'exposé des motifs signale cependant que l'lnten­ 
tion du Gouvernement est de rendre la loi applicable aux 
secrétaires d'Etat et anc.i.ens secrétaires d'Etat. Dès lors, 
äL Y aurait lieu de modifier l' .i.n t.l tulé de .la loi pr écit ée 
du 6 août 1931 ainsi que les disposi ti.ons de cette loi qui 
visent uniquement des ministres et anciens m.i.nistres. 

Al' article 6, Ln s é.r é dans l' arti.cle 2, le Conseil 
d'Etat n' ape r-ç o it pas la différence entre "fai.re usage de 
sa qualité dans un but de lucre" et "u t i Ldse r à de s seLn sa 
quali té en vue d'en retirer un avantage patrimonial". Si 
l'emploi simultané de ces deux expressions répond à une 
intention du Gouvernement, celle-ci doit être précisée 
dans l'exposé des motifs. 

. .. / ... 
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De toute manière, il conviendrait de savoir si 
le texte concerne également l'usage fa.i t en vue de procurer 
un avantage patrimoni.al à un tiers. 

De plus, il n'est pas suffisamment précisé 
si. l'avantage pécuniaire do i t être poursuivi en faveur 
de c e Lu.i qui fai t usage de sa qualité ou s ' il peut l'être 
en faveur d'un tiers. 
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doel 

Het onderhavige ontwerp heeft een tweeledig 

in het Strafwetboek, onder het hoofdstuk omko- 

p i.ng V&Y). openbare ambtenaren : 

10de definitie van de omkopi.ng uitbreiden tot het "aan­ 

zetten" door de ambtenaar, dat als afzonderlijk mis­ 

drijf strafbaar wordt gesteld.; 

de medeplichti.gheid ui.tbreiden tot de hoge ambtenaar 

die kennis had van. het door zijn ondergeschikte ge­ 

pleegde strafbaar feit en nagelaten heeft op te tre­ 

den; 

20 wat de ministers betreft, een strengere straf opleg­ 

gen indien de omkoping is gepleegd door een minister 

en ter aanvu.l.Lf.ng van de wet van 6 augustus 1931 hou­ 

dende de vaststelling van onverenigbaarheden en ont­ 

zeggingen betreffende de ministers, gewezen ministers 

en ministers van Staat, alsmede de leden en gewezen 

led.en van de Wetgevende Kamers, een straf invoeren 

Voor ministers, gewezen ministers, Staatssecretaris­ 

sen of gewezen Staatssecretarissen, leden of gewezen 

leden van de Kamers, die van hun hoedanigheid gebruik 

maken Ln akten of bekendmakingen van vennootschappen 

met winstoogmerk, en het gebruik maken V&'1 hoedanig­ 

heid met een winstoogmerk als misdrijf strafbaar 

stellen. 

ALGEIV[ENE OPMERKINGEN. 

I. Zoals in de memorie van toelichting wo r d t 

gezegd? houdt het voorontwerp nauw verband met het ont­ 

werp van wet tot ui tvoer.ing van artikel 90 van de Grond- 
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wet, dat op 3 oktober 1975 Ln de Kamer van Volksver­ 

tegenwoordigers ter tafel is gelegd. 

Mocht de ontwerp-wet in werking treden vóór 

de wet betreffende de uitvoering van artikel 90 van de 

.Grondwet, dan zou zij een terugslag hebben op de rege­ 

ling die bepaald is in artikel 134 van de Grondwet. 

Het eerste lid van dat artikel bepaalt : "Tot­ 

dat de wet er.in zal hebben- voorzien, heeft de Kamer van 

Volksvertegenwoordigers een discretionaire macht om een 

mi.nister in beschuldiging te stellen, en het Hof van 

cassatie om hem te berechten, met karakterisering van 

het misdri,jf en bepaling van de straf". 

Op zichzelf vermag de ontwerp-wet weliswaar 

niet alle gevolgen van de Ln artikel 134 bepaalde over­ 

gangsregel:i.ng te doen ophouden, aange zi en zi j geen re­ 

geling treft .inzake de procedure tegen de ministers. 

Maar door het karakteriseren van misdrijven 

en door het bepalen van speei.fieke straffen voor mi­ 

n.isters, zou de toekomstige wet aan de Kamer van Volks­ 

vertegenwoordi.gers en aan het Hof van cassatie de dis­ 

cretionaire macht ontnemen welke artikel 134 van de 

Grondwet hun ter zake verleent. 

Als de toekomstige wet eenmaal aangenomen is, 

zal alleen de wetgever nog nieuwe feiten als aan mi­ 

nisters eigen misdrijven strafbaar kunnen stellen. 

0 •• / ••• 
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In dat opzicht zijn de gevolgen van de ont­ 

werp-wet dus zeer nauw verbonden aan die welke het 

ontwerp van wet tot ui tvoerj.ng van artikel 90 van de 

Grondwet, inzonderheid in zijn artikel 3, heeft wil­ 

len regelen. 

Gelet op die nauwe band acht de Raad van 

State het volstrekt nodig dat ~ordt bepaald dat beide 

wetten gelijktijdig in werking zullen treden. 

II. Volgens de memorie van toe~Lichting heeft 

artikel 248bis tot doel als nieuw misdrijf strafbaar 

te stellen het feit alleen al dat een openbaar ambte­ 

naar een aanbod of belofte u.i.tlokt of tot het aanhi.e-­ 

den van gi.ften of ge acheriken aanzet, zelfs wanneer 

daarop niet wordt ingegaan .• 

Bovendien ligt het, naar de gemachtigde 

ambtenaar heeft verklaard, in de bedoeling van de Re­ 

gering het uitlokken, door een openbaar ambtenaar, van 

aanbiedingen, beloften, giften of geschenken strenger 

te straffen dan het aannemen daarvan. Die bedoeling 

komt inderdaad tot uiting in zover het gaat om straf­ 

fen die kunnen worden opgelegd wegens het aanzetten 

tot het doen van aanbiedingen of beloften en wegens 

het aannemen daarvan voor het verrichten of voor het 

niet verrichten van rechtmatige of onrechtmatige han­ 

delingen. 
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In zover het echter gaat om aanzetting of 

aanneming met het oog op het plegen van een misdaad 

of een wanbedrijf, stelt het ontwerp op de aanzetting 

een minder strenge hoofdstraf en bijkomende straf dan 

artikel 248 van het Strafwetboek op de aannemi.ng stelt. 

De Regering dient uit te maken of de tekst 

van het ontworpen artikel 248bis haar ware bedoeling 

weergeeft. 

III. Artikel 2 van het ontwerp voegt Ln de 

wet van 6 augustus 1931 twee nieuwe bepalingen in, 

waarvan alleen de tweede op de Staatssecretari.ssen en 

gewezen Staatssecretarissen toepassing zou vinden. 

De memorie van toelichting vermeldt echter 

dat het in de bedoe.Li.ng van de Rege r-Lng ligt de wet 

toepassing te doen vinden ·op Staatssecretarissen en ge­ 

wezen Staatssecretarissen. Bi jgevolg is er aanlei.ding 

tot wijziging van het opschrift van de genoemde wet van 

6 augustus 1931 en van haar bepalingen di.e alleen op 

ministers en gewezen ministers betrekking hebben. 

* 

Het is de Raad van State niet duidelijk waar, 

in het door artikel 2 ingevoegde artikel 6, het ver­ 

schil ligt tussen "van zijn hoedanigheid gebruik maken 

met een winstgevend oogmerk" en f!met opzet zijn hoeda­ 

n.ighe.id inzetten om daaruiteen vermogensvoordeel te 

G •• / ••• 



BL. - 11 - L.12.47l/2. 

halen". Heeft de Regering met het gelijktijdig gebruik 
van beide wenô Lngen een bepaalde bedoeling, d811 moet 
deze in de memorie van toelicht.ing worden verduidelijkt. 

In ieder geval moet kunnen \Vorden uitgemaakt 
of de tekst ook betrekking heeft op het inzetten van de 
hoedanigheid om een vermogensvoordeel te verschaffen aan 
een derde. 

Bovendien is niet voldoende duidelijk gesteld 
of het geldeli jk voordeel moet z.i jn gezocht ten gunste 
var) degene die van zijn hoedanigheid gebruik maakt, dan 
we I of het ook ten gu.nste V811 een derde mag zijn gezocht. 
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IJa chambre étai t composée de 

Messieurs 
de Heren 

J. MASQUELIN, 

H. ROUSSEAU, 
J. van den BOSSCHE, 

P. DE VISSCHER, 

C. DESCHAMPS, 

Madame 
l1evrouw 

Jo TRUYENS, 

La concordance entre la version 
française et la version néerlandaise 
a été vérifiée sous le contrôle de 
M. J. MASQUELIN. 

Le rapport a été présenté par 
Melle M. -Th. BOURQUIN, premi er audi­ 
teur et par M. E. J?AIJ'1AGNE, audi­ 
teur. 

LE GREFFIER DE GRIFFIER, 

J. TRUTI::NS. 
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De kamer was samengesteld uit 

président, 
voorzitter, 

conseillers d'Etat, 
staatsraden, 

assesseurs de la ' 
section de législation, 
bi j z i tters van de 
af'de Li ng wetgeving, 

greffier. 
grif,fier. 

De overeenstemming tussen de 
Franse en de Nederlandse tekst werd 
nagezien onder toezicht van de H. J. 
MASQUEIJIN. 

Het verslag werd uitgebracht door 
Mej. M.-Th. BOURQUIN, eerste aud.tteur 
en door de H. E, FALMAGN'.r!.:, aud.tt eu r , 

LE PRESIDENT DB VOOHZITTBR, 

J. 11ASQUELIN. 
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